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A NOS LECTEURS.

Nous ne voulons pas laisser passer les fêtes de la nouvelle année
sans offrir aux lecteurs et abonnés de notre journal nos souhaits les
plus sincères de bonheur et de prospérité.

Il nous semble, chers lecteurs, que ce serait, de notre part,
négliger les devoirs les plus sacrés de la recon:aissance si nous négli-
gions une occasion aussi favorable de vous dire de quelle utilité votre
concours nous a toujours été

Nous n'avons pas le droit d'oublier, en effet, que c'est à vos bien-
veillants encouragements que nous devons le plus important de nos
succès ; favorisés entre tous, nous avons vu le succès répondre à nos
p, emiers efforts, grâce à votre bienveillant soutien il ne nous a jamais
abandonnés.

Laissez-nous donc, chers lecteurs, joindre à nos meilleurs souhaits
la nouvelle expression de nos remerciements et permettez-nous de
vous assurer que notre plus ferme espoir est de toujours nous trouver
à la hauteur de la tâche que nous nous sommes imposée.

?AiNREZE DU PRETRE
PAR

LE R P. CAUSSETTE.

2 forts vol. in.8o................ Prix : $300.

Le Pretre reparateur.

Positus est in ruinam et in resurrectionen
multorum.

MES VÉNÉRÉS CONFRÈREs,

Ainsi fut posé le divin Maître, ainsi
nous le sommes nous-mêmes. Il n'est
guère à notre pouvoir de ne point faire de
mal, si nous sommes stériles pour le bien,
et une des méditations les plus utiles à
notre sacerdoce est celle du formidable
empire qui nous fut dévolu pour la ruine
comme pour la résurrection.

Quelle effrayante question, pour un pre-
tre, que celle de ses devoirs d'état 1 qu'il
sera terrible le jugement d'un mortel
interpellé,. non pas, comme tant d'autres,
sur des obligations de pèro de famille, do
maître ou de serviteur, mais sur un demi-
siècle de vie pastorale oui d'apostolat; sur
tant de sacrements administrés ; sur tant
d'âmes dirigées; sur une chasteté solen-
nellement vouée; sur une prière dont l'E.
glise avait fait la sienne, et qui recherché,
par la justice divine, comme caution uni-
versello, répondra de son propre salut et
de celui du monde: Unusquisque pro pec.
cato suo, sacerdos pro peccatis totius mundi
rationern reddet. Voilà que je découvre
aujourd'hui, dans le prêtre. une nouvelle
gloire et une nouvelle responsabilité en le
considérant comme réparateur.

Ne nous y trompons pas, en effet, mes
vénérés confrères, les peuples sont ce que
nous les rendons. Ce sont les prêtres qui

font les ruines, ce sont les prêtres qui les
relèvent: Omnis spes atque salus in eis est,
dit saint Flavien ; et si David, qui n'était
que roi, demandait pardon à Dieu des pé-
chés du peuple, avec quels tremblements,
avec quelle contrition un prêtre ne doit-il
pas dire au ciel: Ab occultis meis munda
me, et ab alienis parce servo tuo.

Eh ! en quel temps notre conscience de
réparateur fut-elle plus engagée ?

Quand les mours tombenten dissolution,
quand des nations entières menacent d'a-
postasier, quand les ombres et les défail-
lances se répandent do toutes parts, c'est
la coutume des sages d'indiquer la source
de la régénération future. Alors les uns
attendent le salut d'une vaillante épée, les
autres d'une nouvelle constitution ; mais,
à mes yeux, n'ms profondes déchéances ne
sont guérissables que par l'action l l'E-
glise et du sacerdoce. Oui, Jésus-Christ,
qui vit perpétuellement en rionus, est à la
fois le médecin et le remède de toutes les
maladies de l'humanité; et c'est peut' nous
apprendre que nous sommes les vrais
maîtres de la terre par l'ascendant de
notre ministère que le Saint-Esprit nous
appelle, en même temps. pt-êtres et rois;
Fecisti nos regnum et sacerdotes

Eh bien 1 ô prêtres I ôrois 1 que se
passe-t-il dans cet empire universel dont
vous êtes chargés ? y a-t-il place, en votre
examen de conscience journalier, pour les
garands intérêts de la catholicité ? Les
affaires de l'Église sont les vôtres, et
votre sollicitude de réparateur no doit pas
se borner à la paroisse, tandis que l'uni-
vers chrétien est en combustioni En pré-
sence des crises européennes, les tribuns,
les sages et les politiques ont proposé
[out solution, il faut que le sacerdoce pro-
duise la sienne, sous peine de subir l'ac-
complissement de cette prophétie: Le
Seigneur a fait tomber le baudrier des
rois, il a réduit ses prêtres au déshonneur,
et les premiers du peuple ont été supplan-

tés: Balleum regumi dissolilit, ducit sacer-
dotes inilorios, et optimnates populi sup-
planta t.

je vous ai beaucoup dit sur ce que nous
pouvons, pour la ruine. LJn coup d'œil
d'ensemble sur notre pouvoir( de résur-
rection. Si je prête l'oreille aux génis-
semnlents de non temps, CI si, à l'ex-
emple de Néiémias visitant les brèches
laites aux murs dle Jérusalem, je cherele

les points princeipaux où doit s'exercer
notre action réparatrice, je découvre,
dans le domaine des sciences, lie plaie
d'orgueil; dans le domaine des croyances,
une plaie (le scepiieism e ; dans le dol mai-
ne des m<eurs, une plaie d'argent; dans le
donaine (le la politique une plaie Je nataii-
ralisme <lquatre périls qui mnîcilacnt dI'c tre

principes de mort pour la so'iété contem-
poiaine, et par rapport auxquels nous
pouvons être principes (le restauration.

1
Qu'est-ce que toute la science actuelle ?

elle n'est guère qne l'ex plorat ion (les plié.
nomènes seisibles. Qu'est ce que la tbi ?
c.'est l'trgiinen t des choses qui ie parais-
sent pa:s. Argumnentum< non apparentium:
d'où il suit qune la science actuelle et la
foi sont aux detux anttilpodes di monde in
tellectuel. Eh ! que résuîlte-t-il de là?
que nos célébrités de laboratoire n'admet-
tent guèrte que les vérités laissant un rési-
du au foud d'une cornue. Depuis qIue la
nature leur a livré sessecrets, ces orgli'il-
leux ne permettent pas à Dieu de réerver'
les siens. Il y a plus, ils sont supersti-
tieux devant les mystères (lo la nature,
ils sont arrogants en face des mystères de
Dieu; et si vots leur dites qu'il y a ii f'eu
dans l'enfer, ils souriront agréableent,
parce qu'ils nie l'ont pas analysé ; tmais si
vous affihrinez que Saturne et Jupiter pè-
sent tantI de kilogriammes, ils feront acte
de foi comme s'ils avaient contrôlé les
balaices.

Certes, les sciences naturelles se don-
tient à elles-mêmes un éclatant démenti,
car que sont devenus les temps où Newton
ne prononçait jamais le saint nom de
Dieu sans incliner sa puissante tête en
signe d'adoration ? C'est qu'aujourd'hui
les abus de l'expérimontation ont coupé
les ailes ll'esprit humain pour lui donner
quatre pieds. L'intuition (les âmes a été
remplacée par les microscopes et par les
télescopes qui sont celle des corps. Or la
science, avec ses deux branches de con-
naissances physiqtus et (le cotnnaissances
morales, est exactement seinblable à ces
lunettes dont une extrémité rapproche les
objets, dont l'auitre les éloigne : voilà
pourquoi si l'on cherche Dieu par l'étude
des choses de l'esprit on le trouve; si on
le cher'che par l'étude exclusive de la ma.
tière, on le per'd de vue.

Comment expliquer cette déviation de
l'intelligence trop appliquée aux sciences
naturelles ? Par l'orgueil qu'elles engen-
dr'ent. Chose étonnante!1 quand nos aieux
des grands siècles chrétiens faisaient
leurs découvertes dans le domaine de la
pensée, ils étaient toujours modestes;
car, alors, la découverte était on Dieu, et,
plus ils approchaient de cette figure ado-
rable, plus ils courbaient la tête sous le
poids de sa majesté, Mais, depuis que

l'homme iat ses découver-tes das les fan-
geoux lques dle la 'r'éatin, il se pose II
iv:tl du Ci't r ; et quaitil il a ten11i les

éléments captivés dans se, i'eiisets, voilà
qu'il s'est mis à lui'r' le dieu, suivaInt la
laiole tist iule dle l BsIuet. Quel est l'arte
d'ni I )ieu : <a rexcelnce, s'et-il éi'ié?
ce mnt len mir'a'ls. .l'ait l's miens.

loité si' utine e aé'iee, je le suis
priomîené parmi les astrtes dlu tirmament
.Y'ai attaché des ailes à meltle p s i ave-
tiireiuses, et j'ai silloni é l'li éa: avec la
vite c des oiseaux rinais .l'a autelé le
feu à mes chais, et ma 'ourse, <de l'rt)t
à l'Occidlt, n'a laissé que la tr:ace <l'un11
éclair. En tu iimot, Dieu créa les vagueils
t'urieuses, et mt'oi je les dompt e ; D)ieu lé-
chlauie la tematl<et'. et moi je lui coi-
mainde ; I)iei fit l<'s distances et. moi je les
elltee. Ah uu! mne voix :a lit dans les lhi:ai-
teaurs dli ciel, qui est semblable à I)ieui ?
Preuves en iainje me pr'eite, c'est moi
qui ai r'mor'liit é des vicoires coiatre lui.

't la s<'cit'e moderne est si pleine <le eo
rêéve toit, qu'aj <eh ue lé'oivero te<nv<elle
les hommes le pel de l'oi se r'egarden' t pur
savoir a'si I)eu va p'avit s êtr ci onvaincui
le IneaseIge; el plusielrs ont dit att ma-

ni<ét isile de s'essater à la résirrecti
<-s orps, por voir' s'il n'y aurî'ait ptas
mong)%cid'en fiir iaver Nolire-Seigneurv
Jésusebirist Ainsi, les exi'è"s le la sience
et. ceux e la philosophie Ont aoi i mi
même lasphème: Nous sommes les
dieux ! flous sommes les dieux !le telle
Sorte que le cimitie de noti'e époque est
<eluii de Salait ;et puisse iotr',' <'ivilisation
:'aller jonais t pplentdr', danis titn de ces
abînies qui s'appellent llercu''lamitiun <ot
Pominpéi. comment Dieu se venge de ces
stlupides rivalit&s.

Flh bien ! qu'1opposer1ons-nous. à dles pr-é-
teni ions si elofréinéesino<as ulii avons ma ission
de<' s:tv'er le monde ? Nois tenoits en maiun
deux Irrect' i <le ces enivrents intsen-
sés. ' eest le copqu .i, pl'-
titde. mie grande siipriémait ieintellect iuelle,
poir' avoir le <oit le oau s éenter',
commile I<aIlemienataire7, elntrl'e la théologie
et 1:1 suienice, et le liri-t, aeepit' la pre-
mière pa la secodile. liite c'est. sur'-
tout, le pulariser le catéchise dans
titi Ipnys infe-sté par' les calctilators alin de
pouvoir di'e à ceax-ci aveu :iutor'ité :

' Sans doute, vous allez plus vite qIue
nous, mais vous rie montez pas si haut i
Sans doute, vous liiites la conversatin
d'un continent à l'autie, par.desos les
vagues des mers, mais vous balbutiez Suai'
la question de Dieu. Sans doute, VOUs
pesez les astres et vous commandez à l'é.
lect-icité, mais vous avez pert'du toutes vos
ce-tittudes norales. Ali I ne vous appelez
donc plus lo sièkle du piogrès ; vous n'êtes
que celui de la locomotivo. NC vous itom-
mez plus le siècle les lurnièr'es; vous
n'êtes que celui de l'éclairage. Enafin, ie
vous intitulez pas rère des girands hommes,
vous n'en avez pas le dr'oit, cr les g'ands
hommes sont l'expr'ession des gr'anaios
croyances: ils foi-ment la cour do olieu
dans un pays : et comme vous avez chassé
le roi, sa cour a disparu."

Et, après ce ti-aitement naturel contre
la supe-be intellectuelle du temps, n'aurai-
je pas un spécifique su-natu-el à vous in-
diquet-? Oui, mes vénérés confr'èr'es, fai-
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

sons-nlouus bien humbles pour redresser titi
siècle d'orgueilleix. Soyons humbles,
d'abord, pour notre Propre utilité, car
point de retraite sérieuise saus uneis <on.
clusion( le cette inatiure; or, si nous onsi-
dérons qu'être pénétrés de notre isère,
ce n'est 1-à que la vérité; mais u(Ie l'h ui-
lité consiste à désirer que les a Outtes en
soient aussi convaincus ile nous-mêmes,

taon Dieu I que rép o udrons-nioius à votre
ceur adorable, quand il nous demandera
compte île notre do-ilité à son invitation:
Discite a me quia humilis sum corde ?

Soyons humbles aus'i pour la répara-
tion les maux causés -ut monde actuel
parses orgueils. Partant, min ist res 'd'un
Dieu -a-hé, a b titirons niii couit rîageux méprîis)
de nous-mêmes das cette vie publique ou
nous contliflfotns tt-oh' aisément ihonneur
de Dieu avec mlenôtre. Ai ! vous voulez
triompher de vos calomniateurs. dites
vous ? réponidez ce dési de votre dîme,
Plus nat-el que sace-dotal : Vilior flani
plus quanfactus sun, et Dieu sera gloriiié
si vous êtes abaissé. Vous obtenez les
succès applaudis ? ie les di 1pui tez pas au
Seigneur qui vous les donno, mais, instru--
Mentt modeste en ses mains, dites par
votre attitude: iunjquid t/loria6itur secu-
ris? Vous êtes persé-utté par d'iimiplaca-
blIs etntimîs ? écriez-vous devant l'injus
tice des hommes vou, thisant acquit ter vo-
dettes envers la justice de Dieu : Ut dignus
eram non recepi. Eniifin, vous êtes le point
de mire des malédictions Iti monde ?;
laissez-moi vous tliiier le la part do-
mon laiître cruicifié: Beati estis cum male-
dixerint vobis homines. et dixerint omne
mnalum adcerstom vos mentienttes, propter me.

Hélas ! tous, aui*jourd htuti, aspirent au
rôlede sauveurs publie uVoulez-vois l'être
sans y prétendre ? promenez, au t milieu de
notre siété, une tnouueatuté plus surpre.
nante et plius mîorahlisante que toutes les
nierveilles le sa civilisation : l'humilité le

siertuntt. Enfin. ils regarldent la petite i
place que l'Eglise occupe ici-bas, et ils
disent: Sur treize oui quatorze centit mil-
lions d'habitats qui peuplent le globe,i
deux -en t soixante mileons, seulement, ap)-
partiennenit utholicisme:decenombr-,
il fatut tdéfatl uue leh s phili osophes q ui neut
veulent pas. les indi (lll'érts qui n'y pen-
sent pas, et les niais qui ie savent ni ce
qu'ils ensewint, ni ce quils veulent; tout t
le reste est trop peu1 de chose pour durer
longiemps. Ainsi, atu temps de Juliet
l'A postat, nos ennemis disaient : L'Eglise
n'a derrière elle que trois cents ans d'exis-
tence; le nos jours. ils ont écrit: L -
glise tn'a, devant elle, que trois cents nis
d 'alveib; eien des pusillanimes, décout-
rat.gés par le trioiplie d(u mal, redout ent
la prochaine c d'une vérité con-
damnée par le uttrag universel ; et bien|
les impies chantent victoire, comme s'ils
avaient découvert qu'ei-ore quelques atut-
nées et il n'existera plus die bon Dieu ;
et des paris des sectes plus éphémères
que l'orage, branlant la tête aux pieds le
notre Christ éternel en lui disant : on ru
habes quod vivas, et mortuas es.

Aussitôt, mes vénérés confrèr-es, levons-
nlous; il s'agit de prouver que notre
Christ, une lois ressuscité. ne meurt pas
Christus resurgens non morihur. C'est pos-
sitl cd'aboi, par ot-e exempit hle : revêtons-
nous de Jésus-Christ dans tout notre être ;
qu'il palpite dans notre parole; qu'il res-
pire dans notre vie extérieure, qu'il s'ex-
hmale de nos vertus, qu'il ralndisse dans
tout notre ministère. et, alors, le moyen
de firile cr-oirm-e qu e hChrist est mort,
quand le sace-doce sera un Christ perpé
tuel marchant et prêchant sur la terre ?

Oui, avançons au-devant dle tous les
scepticismes avec cette devise d'un père :
Christisunus expressa fornma. S'il se rouve
quelque Thomas incrédule sur notre route,
aIVohns le droit île lui crier en montrant
l i i ,

notre Sauveur J.ius-Christ. Voilà une les miortfuations (e notre chair: Voilià
appa rition qui restaurera bien les choses lai marque les clous !" en mettant la main
parmi nous ; car, u moment où les hîon- sur notre cSur, et en produisant les ceu-
mes s'entr'égorgent pour obtenir la pre. vres de notre charité a Voilà la plaie île
mière place, les vrais paciicateurs seront mon côté " et bientôt tous les antagonis-
les prêtres ambitieux le lat dernière. Qui mes confiondus seront obligés de se replier
nous -rendra lesjour-soù saint Bonaventure en concluant : Christus heri, hodie, et in
lavait la vaisselle de soit couvent, quand secula. Il n'est pas possible que le
on lui porta le chapeau( de cardinal, et où Cli ist soit mort tant que le sacerdoce1
les souverains pomies eux-iîêmnes com- qu'il anime de son souflie sera vivant. i
mencèrent de s'intituler serviteurs des Levonîs-nous, vous dis-je, il s'agit le
serviteurs le Dieu! C'est par l'imitation prouver que notre Christ, une fois ressus4
de ces sentiments que la vie dlu clergé cité, ne meurt pas; cela est encore possi1
peut être le contre-poison des aspirations ble par- nos influences. Ne nous abu-
coitemporaines, et que le clergé lui-mêmie sons pas sur nos responsabilités: Cause
deviendra le vrai réparateur de nos cala- sutt ruinc poptdi sacerdotes miali, lit saint
mités sociales. Le inonde actuel, en etfet, Grégoire; et, réciproquement, il suffit
comme l'homme lui-même, soutfre surtout d'un bon prêtre pour régénérer des inul-1
de ses orgueils iiasouvis, et, comme titudes. Do même, in effet, qu'avec
l'homme, il lie peit rentrer dans la paix un grain doncenîs on parfume tout un
que par l'humilité : Discite quia humilis temple, qu'avec un grain le blé on récote
sut, et invenietis requiem îun épi, qu'avec un peu le levain on met

El un mot, soyons des pr-êtr-es du dix- les masses ci formentation, avec un saint
neuvième siècle par nos connaissances, mini.stre, Jésus fëconde miraculeusement
soyons des prêtres dii premier part nos le sein le son Eglise ; et, tandis que la
sacrifices, et, j'en atteste l'histoire, c'est génération charnelle s'accomplit danis
par cette infirmité volontaire que nous d'invariables périodes, la génération spiri-
serons puissants pour régénérer: Cum in- tuelle, opérée par la iméditation des saints,
firrnor, tune potens sum. mar-ehe avec lai vitesse do l'esprit de Dieu.

Ah i! je les ai vus ces prodiges de l'aposto-
I lat lu bon cutr, et la mémoire en est restée

sacrée dans mon cœur. Souvent il a une
Le prêtre peut donc être réparateur. intelligence médiocre, une parole sans élo

par raupptort atux blasphîèmes orgueilleux quenice et un extérieur peu tdistingué;
du jour en les coilfiodant par sa suprénia- mais il est rempli de Notro-Seigneur
tic scientifique, et par1la prédication socia- Jésus-Christ: dès que la surabondance le
le de s-n humilité; il petut l'être aussi, par son âme se répand dans la paroisse, celle-
rapport à notre plaie de scepticisme, eui ci est embaumée par- cet arômie purifiant;
fai.-ait de sa vie et dle sa mort l'allirma- bientôt, il s'accomplit là des prodiges de
tion toujours vibrante, toujours debout conver-sion qui sont rationinellement inox-
les principes oblitérés. plicables, et, sous lai houlette d'un tel

Le scepticisme est, peut-être, lai corrup- pasteur, on voit les agîneaux venir se ran.
tien la plus avancée d'une époque; il ea- gem- et paître dans l'ordre merveilleux
ractéioe les décompositions de la nôtre. annoncé par le prophète : Pascentur agni
Envisagé dans sa hideutsc synthèse. il se juxta ordinen sulum.
-ésume en deux négations: celle de la Mon Dieut Imon Dieut !ces prodige<

vérité et celle de la vetu. Aucun de ces (ule j'attribue ai ministère <e vos saints
deux scandales ne nouls est épargné. prêtrs, seraient-ils ite superstition de ma

Le premier scepticisme lui atecte les Ibi? Non, car notre siècle en fut témoin ;
espis et de Il'ordre spéculatif; il consiste créez, par la toute-puissance de votre
à eroire que le catholicisme a fait soit grace, itinouveau cur-é d'Ars dans chaque
temps, et uite ce qui en -este, parmi nous, paroisse du monde catholique, on quelques
est le souille péni ble et Iaible d'une agonie : années le monde sera renouvelé.
les i-ep-éseritaimts le cette déchéance re- Et vous, ô mon vénéré confrèrel qui
gardent, dans le passé, les splendeurs tom- vous corntentez d'être bon pour vous-
porelles de lt papauté, et ils disent : Elles nême, sachez <lite vous n'êtes pas seule-
ont p Td: Transicruntt; ils regardent le ment le réservoir te la grce, vous en
martyrologe presque tari de nios saints, levez êtro le eanal. Le caractère do lit
et ils disent : Ils ont passé: Transierunt ; bonté le Dieu, c'es t d'aimer à se commu-
ils regardent l'oithioumiasmiîe les eroisa- niqute- ; li tvôtre prvarique quand elle ne
des, la monarchie catholique de saint sort point d'elle même pour se répandre;
Louis, les vertus <les antiques thîébaïdes et peu vous importea, au jugement der-
et ils lisent: Tout cela est passé: Tra- nier, la saintoté égoïste dut coin lu fou, si

les anges disent de vous: "Il ne fut pas soupçon, plus encore que la femme de
de la race de ceux par qui le salut s'opéra César, c'est le successeur de Jésus-Christ;
en Israël: /p.ýi non trant ex senine eorum car l'on ne contestera plus la possibilité
per quos salus faca est in Israel. D'ail- do la chasteté autour de nous quand la
leuis, il ne s'agit point de s:auvor Israël , nôtre sera incontestable. Bossuet a dit,
iais (le préserver votre Christ d'un ou- en parlamlit du Christianisme: "Sa foi a
(rage pire que la mort, celui d'être ense- produit ses mours, et ses moeurs Prouvent
veli vivant sa foi. Les mSurs du prêtre sont, on

N'avez-vous pas entendu la libre-pensée même temps. la preuve de la vérité et de
s'adjttger sa succession, et célébrer des li moralité ch-rétiennes, et une réponse à
bacchanales impies sur sa tombe ? Prou- tous les scepticisies opposés. 1Ronneur à
vons que li tombe est pour les sinistres ce saint obscur di tpresbytère de campa-
fossoyeurs du divin ressuscité, non pour gne, qui porte dans ses vertus la majesté
lui-même. Que Jésus se lève done dans d'une telle apologie I
son sacerdoce puisqu'il y réside, et qu'à la
puuissanîîce de ses mouvements, à li par III
faite identité de ses t raits, aux miracles de
son action, ses ennemis reconnaissent Passons à la troisième dCchéance qui ré-
qu'ils n'*ont point affaire à un fnItôno: clame notre action réparatrice.
Exurgat Drus et dissipentur idnmici ejus. Est aliud malumi quod vidi sub sole, et
Oui, que Jésus se lève en chaque pri-être quidem frequens apul honines, vir cui <ledit
puisque chaque -prêtre le personnitie, et Deus pecunias, nec- tribuit ut comedat ex eo.
qu'en le voyant revivre en nous, le monde Voilà un signe honteux de notre civilisa-
dise : Tant qu'il y aura des persécuteurs tion. Sans doute, dans tous les siècles il
de la plume, de la politique ou de la diplo. y a Ou dissolution morale ; dans aucun, la
matie ici-bas, il petit y avoir, pour Jétus, religion de l'intérêt n'a Ou autant d'adora-
des calvaires, mais, tant que durera son tours que de nos jours. Qu'en résulte-t il?
sacerdoce, il n'y aura point le tombeau. Que Notre-Seigneur est à moitié détrôné

Le second sepclticismne atrecte les ies, il par le Mainmon d'iniquité; et si vous
est <le l'ordre moral : il consiste à ne 1pas allez au fond des convictions contelmpo-
croire à la possibilité de la vertu chrétien raines vous serez effrayés du grand nom-
ne. Combien de moralistes intéressés qui brc d hommes qui ne croient guère qu'au
traitent de mystification la chasteté d'un plaisir, aux bonnes places et aux gros
homme <le trente ans. Or, qpand les pé traitements. Cette maldie est génér-ale.
chteurs en sont là, vous savez leurs exci- A peine les peuples ont-ils fait quelque
ses. Tou'nés vers les fmmci'qu'ls s'aic chose de grand, qu'ils passent à la bourse
coitumèrent à mnépriser en les pervertis- Ipour s'en litire escompter la gloire. Les
sanît, ils disent : Yon est quifaciat bonum, anciens disaient: Montons au Capitole;
non est usque ad unuim; tournés vers les allons rendre giûces aux (lieux!1 Les mo-
piêtres dont la 1 pureté bien authentique detries disent: Passons au temple de
aceuserait leurs vices, ils disent : Sicut Plutus, et sachons ce que cela va tnous
popultus, sic sa-erdos ; et comme il y a les rapporter ! Ils appoilent cela le thermo-
prê-tres dont les appatrences ne sont pas mtètre de leurs progrès!1
irréprochables, comme on voit des pres- Ah ! si un prêtre du dix-septième siècle,
bytères sur lesquels plaitent des soupçons Bossuet par exemple, descendait de ce
scandaleux, les péchcuirs s'endureissenit à Sitnal de la pensée française qu'il occupe,
ce spectacle. Autrefois, dit saint Grégoire. dans nos bourses si abrutissantes, comme
c'étaient les prêtres qui étaient les con- il serait étonné! et conine, Cin voyant les
seurs des peuples et des rois. Maintenant Israélites du jour apo.stasier aux pieds du
ce sont les peuples qui font trembler les Veau d'or, le nouveau Moise aurait raisone
prêtres par leurs jugements, et quand les de briser les Tables de sa loi; car ce n'é-
choses en sont là, le monde assiste à l'ac- tait point la peinie d'écrire le Dhscours sur
coniplissement de cette prophétie lamen- l'histoire universette pour un peuple qui
table: Laqueus ruinio populi sacerdotes voit 'Auto la philosophie de son histoire
mali, dans le cours de la r-ente, et qui ne croit

Ah ! mes vénérés confrères.je comprends plus à la Providence, iii aux règles moro
que Constantin désitât étendre sa pourpre les de la prospérité publique, mais seule-
impériale sur les fautes des prêtres pour ment à la cote du jour.
les cacher, mais se peut il que les prêtres Tu autem, o homo Dei, /uccfuye,sectare
prennent si pou de soin de se cacher eux. Vero justitiamî i Ce n'est potmlt assez de la
mêmes? Qu'est-ce à dire ? vous conseillerai- justice pour guérir de telles épidémies:
je do faire bon marché <le la vertu en nous devons pratiquer le dépouillement
sauvant les apparences ? à Dieu ne plaise; volontaire. Oui, mes vénérés contfrè-res,
mais à vous tons qui mettez si souvont les épousons lit pauvreté, afin do persuader au
apparences contre vous, sans excuse, lais- monde qu'eulle est aimable ; et les mêmes
sez-moi redire avec saint Pauml : Ab onai qui inous résistent quatnîd nfous sommes
specie ma'îl4 abstinte vos. On vous enten apôtres avec des vêtements do luxe, un
dit, souvent, défendre vos fréquentations salon bien meublé et ou collier bien re-
imprudentes on alléguanît votreconscience Nommé par ses richesses, nous' obéîront
salis repr-ocle ; voilà quinze cents ans que'quand nons I aurons plus rien.
sait Augustin à répondu: La bonne colis- C'est que, si lai fortute attire les cours
cience, c'est assez poi- vous ; la bonne dans ce siècle marchand, où tout est à
réputation vous est nécessaire Pour le, vendre, la patuvrté reste faimtant des
prochain : Conscientia tibi, famna proximto1,10mes. Subi>mue et pieuse économie !1' lE-
tuo. Qu'ai-je parlé de la iréputation ? glise seule entnite sans douleur, parce
soriez vous du nombre le ces prêtres qu'elle est immaculée comme Mario et
vains ou ambitieux qui cultivent une telle comme l'hti u mîtanlité à sa naissance ; mais
idole ? cil ce cas, croyez-itmoi, il importe l'ap>ôtie, qui participe à la déchéance pre-
peu que la iréputation soit célèbre pourvu iUere-e, n'achète pas trop cher le privilège
qu'elle soit bonne: Curam habe de bono de susciter des enfants à Dieu en se iti.
nonine. Pourquoi ne sommes-nous pas SaLt pauvre pour être sauveur. Voici
bien pénétrés de cette nécessité ? Carvoici comme nt il acquiert sa puissance généra.
ce qui me revient de toits côtés: Per vos, trice dans cet ordre divin.
nonen Dei blasphematur inter gentes. Un jour, saint François venait de ro-eon-
Tantôt ce sont le jeunes prtres dont les ceer à tous ses biens devant.I'évêquo d'As-
assiduités ont excité les murmures que sise, et il s'en allait, épe-du de joie, sur le
je nt'ose pas répéter; tantôt ce sont des chemiin de Gubbio, on chantant les félici.
prêtres plus mûrs dont la vie peu sun-aiut- tés de soit déiitnieint. Tout à coup, des
titrelle mérite d'être suspectée; tantôt ce malftiteurs se présentent à l e».rée d'une
sont des prêtres impénitents qui rovien- forêt, et lui demande qui il est. A cette
tient île la retraite sans s'être confessés, question, le sublime fou se redresse avec
tantôt...je tombe -à la renverse, comme le une tierté inattendue, et il répond, en
pIropliète, de tout ce que je vois et de tout montrant ses haillons: " Je suis le héraut
ce que j'entends: Corrue quun audiremn, d'un gtraid Roi ' Vaincus par ces paro-
conturbatus surn quum viderem et, s'il y a les, les maltiteurs s'écartèr-ent pour laisser
de quoi être r-envo-sé par les simles app- passer le sublime prédicateur de la pau-
renices, que serait-ce de la chire vue des vretê volontaire. -
réalités? Mon Dieu ! qui apercevez et sup. Avez vous compris ? Ils sont nombreux
portez ce mystère d'iniquité, quelle stupé les eninetis qui vous arrêtent sur la route
laction pour nos ouailles quand il leur sera pour vous demander qui vous êtes.
révélé au dernier jour 1 Voulez-vouts passer toujours, malgré l'op.

Vous done qui êtes réparatceir, par rap- position des peuples et des gouvernemnents
Port aux scepticism3es auiti-eligieuX du1 hostiles ? Faites-vous encore plus pauvres
jour, n'en soyez pas la cause, et organisez qu'ils tic vous ont faits; jetez votre au-
votre vie de manière à pouvoir jeter ce puerflu, et les mêmes (lui n'avaient pas re-
déti à toits les pliat-isiisnes lut monde : connu le hraut du grand Roi dans l'élo-
Quis ex vobis arguet me de peccato ? Il y queic <le votre chaire et dansi les splon-
a un hommo qui doit être au-dessus du deurs do votre autel, le salueront dans la
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nudité de votre renoncement :jVudm lent. la force brutale reste la seule souve de sa venue. on vient vous dire: J'ai en. passionîs., Vit ebarges el qui les sanctitiè-
crucen nudus sequar. raineté légiim ue, les gouvernements per'sé- tendu ldes bruits de glaive lan lv-s uter. ieit, vos litilé >et qui nil tirèrent leutrs

J'insiste; sans utopie, voulez-vous, mes lutent Egli-e qui est leur dernier rem.- rin de la m été, nevbus itoublez pas: vetuis.
vénérés confrères, que je vous enseigne à p:a.t et la oclé té sais Dieu est menacée si l'on vient Crier deva voi re demet-e : 'ailleurs, n qiuel siècle oonis-niouis bal-
répa rer- les malheurs de notre société per.e'- ideodreet.t1 LI b:-b:·es s'nt là ! ne pernez pas co ie diii e lhihâ s cunes ? Aux jours de
duo de convoitises ? Par notre désintére-. V'oilà done le monde I vré a 'l'mrat"ion inc; eifin, si l'on ajoile envore: A 1 ila -aini .\ugi,-tin, peu lî jîii s encore Ir-
sement, ressuscitons que lque echo.e de j de cs naturelles: nous devons lui x- e.st :ii porltes !iarche. au tidevant il- luii aient les aIte-ls le laetalicité, et,
cette belle légende dît treizième siècle. nîmrter la vertu les hiees surnturlelle.!iLUn fiiooit' ser-in, w' saint léon ser à epndnttismule par,dev:uiers illus-
où l'ambition de ne rien avoir devint une Qu'il apprenne le nous que le vrai palla notre îète. et. devanl eit' telles :lparitions.Ire:.il t il 'riiitaumuli n potero quod
admirable monomaniie qui dépeupit les iium des Etaits n'est pinit dans de triot- I les tlé:uix deîl>ieu ne pa #.,ft a! i t il' lipijs,' l:e pii' ttl ti.pui-
campagnes et les cours. Heureux ten pils lsîles de tribuntme ou de champ dlie I:aaillv. Pour oinlb-ie e ttis y en a-ibi 'i à ilé. le -ig d'es nilailiyr, I'a pa- îtari, les
où les poëtes chantaient des hyines uni di dans d I rs de diplonatie oit l ce glorieux avélnement t ? Je ie vious le Vi'rge-s Viennent c lume les il's sur
dépouillement, où l'immortel Glotte jetait scrtin électioal. umais dan la pi»ane i i ails; mais ru -ue.ije sais.'-e- <¡ne le- inot terre ; Iet es lomiide notre
la mélancolie dans les palais, ei repésen de la sainteté. Le jour où il eni :·a umalieurs de plusieurs siècles itur:mi,. lli. qui aplani et le- mqutagni, ui
tant sous une voûte finneuse, les épomAimil n, parmi nous, que 'oin vicîdr :ttrouver b':î- 'it déolés ont été rép:as par Si p 't lis -'l-il. qui ligeni lai th1mdre,
les du )atr'iarebhe sérahlique avec la douce la veille des criie" eurqupéenne en lui lternanie'eli que lIieu a pposé l'inluenc't qui :riv'it de l'orient à l.î'ciden avec
pauvreté, où cinq mille indigents volon adress:at la prière que il-a it 1Irël t> -,roiivinîpolnaine de citel.il sait 'alno- la aiîe- le l'écl:ir, opposeraient à la
taires campaient su' la terre nue danis la sailli lai les Adoyrieis à ,Iîîithî : Pizi é :ui ax déboniemenis de l îéviltbion tr' dle f:li-i, imeliblités ? îan'r
sculevallée dAssise, où les fils des rois lour nous. vous qui êtes un médiateur luthériente; î'eqt uue,v l ni umt, l o lii.. i-cîis. ie tmpittl s-,. les
venaient frapper à la porte te la Portion -héri de Dieu: Ort ro no/>is, quain Me»i's dle la re-taulrjution s'iale. epi, j iui snill mamii,. deve'nt des saints,

cule pour demander une besace et uit tulier sanca e's Ice j'tii- la diree:ioi dix-huit 'ents ans, oi toujomus arrivés à cI ie t vus ver-re c mmllltii i liien se
bâton, et où saint François expirant sup les espérInes pliquhes angera, les mi.1 'proous -E td'où celui que inous:a n , i'tii et le-, gl''rili1 p:1. leurs iiivitrt:
pliait avec larmes que l'on donnit son rages révuolutio'ies seroli lalavés, lest itira-t-ilde ieti'cre as.z' vtill:iîiîevs p' r Uî'ttiian mirirarit />inu. san'-
manteau avant sa mort, ecintqu'il'n'ytit roués de la poltiue tmatérial ie ,e-n-mp'lire lutis bîouleveremen'l- '? nutti tiii lltiix si. p:tivres d îli>tnr
pas au monde lin pauvre plus pauvre qIue !plloiteurs le suffralge unive se serolt n- l'eut iire ser'îns-nus p és au <rilile nd. i rit n, u mme saint l'hi-
lui. O ntagnes recueillies des .Apei- mis àleur place, et Dieu recouvrera, dans !avant d'allert lcom:i le ce grand '' ilco'alt1ii île Néri, ire :-mp aeis ai t ri-
nins! que sont devenus vos mendiants la vie des IttioIs,ses antiques honneurs. itais, t'ai l weuive' siipîéiîanw suble. î'î'l'iieîI l -prime par Un gr:mdnilombro
extauiques ? O paisibles thébaïdesde l'On- 1Mais si, 'àcite épue de iétl :ttion iiaeni'eI i pourra répondr:lit.maux sc't iii- 'un 'lii la'-tolt n u :iu 'î'idu
brie ! hâtez vous le releurir, et envoyez iélste où le lergé n'a lus de p:ri costi ies qlui lui <ienatttt e lquii lui r,-e bs ère-. ei- imt- ent:l, alr., les

avec le parfum de vos t'enoiceneits, le tIitioitelle aux :alaires publiques, il ne pou- iriei piiier de tantl d'lîbhà-aî'les citt ia iang :iéu i're dlbire cette
salut à l'univers. leur ipri m ilipoint.du l111n dii a-aiaroe. l:'le amei. se: , ads e. t ri t aeZ breille apolgi:Ie :.lit's irerti a/i iniqi-

Et, ponu- f-merla plaie d'argent, nous it'p impulsion surnaturelle; si, qtmu il vita'I. n ciet. il Iuls:-i it tat. Aien.
ne devons pas seulement posséder pe à n'est plus rien le p]:u- la loi, il ne ti Ce (uIe < rat nu-ement il flit : i pur.
l'exemplo de ces fils le Lévi à qui Diellpas d'êtr quelquei hse lar lai vein de i:bien l'eutre nu lèveit la lite vers!
avait défendu la propriété; nous devons -ai fii eni tmot, si, quand les 'eiples vs loiissns tiiwits-a , et l ii'ti MLANGES BIBLIQUES

encoe donner beaucoup du peu que nous -ont en travail, il 'interviet lpas <is cit pis att.iidre. le jouI- it almatire
possédons. Ici, laissez moi vous les re- letu.s iaiir'es parCette iiiiimixtion intaper- de oilee tr-oi:îie nouvelle leit dirait
cimnu.ande, ces infirmes, ces délaissés, ces: ;e, sa salitiitcation ; alors la déomipi- avec l'aîutoriti' de saiits : Siivez-mi ':i

pauvres (le Jésus-Chist, que le naire re- sitiin setN suaivr si iouIs, lt-s raes im:tvir dle la vie CI le la mîî'îr'i I le h'
garde comme l'atliietion de La paroisse, stislpenliis à l'horizon i rn su' nus; veut l>ieu le veiu !i l:ii I! :lieiu: COS OGONIE MOSAIQUE
mais que le pasteur doit honorer comme les preliers ai teints p:r-la thrt seiit lt-s pesbytèr et à ses amli ats lîisirii l

une présinen réelle du Seigneur au nmilieu pîtresqui avaielit mis-ionde arter.e n Adieu à Ces tilds minis s où l'an
du toupeau. verrla accolmIlpli-eineilt le cette prophé- élrouve leIs tortle- îes eitites lIrsécti -,uiivis dit Itd diver 't*i ti n-h i., à l'an-

O prêtre! qui avez le sourire peu épa- tic: Quomti onfunditurfur quando depr uit-, -ans avir le mérite de' gr:mlh. tien et ai t n - imii-.îî
noui enveis les malheureux tendant la lenditt.si colafusiat ealcrdos et /arii Q'on nu1 rend'eIt le ll de yt ii va; île
main, ic l'oubliez pas: il y a Une vraie Ahi ilodicritrfi/ei quiare luiboasti ? oiti i.nos pères! Allons payer d -noire sang1l
parenté entre le iystè tde Jésus présent pourquoi doutez-vous ? Sans doute, les un- :idas les préoires t sur les éclataids!
dans le ptuvre, pour lequel vous êtes it tiins d l'Eurpe solt malade-: mais les 'i-iiiini' le monde v ildevieimt' les plus,' M. F. VIG-OUROUX
sensible, et le mystèrc de Jésus présent initsot Ies-ité la-s mlrts. Syvez heureux dl'ia'i-liis, pour lque les îialliie-
dans I'Eucharistie, qui fit la joie de votre saints, et le 1ouvoir de 1els mirailes 'is riux z n s'i roilulilt pa-. loi liln !
vie: et cette parenté est tellement raie, -sera donnéiî parI sut. Pour miu, je la nous ne deinandiu nsqu'un sain pur s i vol. in-12...........li\ : I ti0
que si lesanctuaire de la présence de Jé-us professe ce <te supersiijol de ciiru quelmduiree ait saiil 't pour bénir nois
au sacrement s'appelle lui mnaiso e Dieu, nous serons relevés dle nos ahimas pr:- lt ieurs ; un san. po tanotu as :'ler quelah'-
celui de la présencede Jésus ians ses mom. main d'un saint ; et lihistoiire Cotiui is le aii, etlpourbere noit iagonie ;L A 1 1 1 ¯ T I L H
bres souffrants, est I'Jlôlel-Dcin ! Mêie cette espérance, a' clacuu de ios test ain un suaiii, pour (lu le limonde le sache
on a vit la maison de Dieu puatiqme e- rations sociales porte le nomd'un V saint. bieti: i 'e-i par les poliiiuies sans bien r
vers l'lôtel-Diet les coindescendalices et, iquand il se fait des ruines quelque que périssent les impirul c'est p: l
étranges, car les vases de l'autel furent part, ce 'l'ests unm sophiste que )ieu prêtres l:vori- 'd- Ji l tqu'ilsits sl re-
vendus par les saints ait profit tles indi- appelle pour ressuscitelr ce Lazare, mais il iLté .I IiV IL liUU l[
geits, et Jésus, mous les cespèces slarn dit à l'u dies siens : Verse-là ta parole, Terminlons par e'e pensée iiiliiio:
telles, se dépouilla pour faire l'aumône à laisse touber là Unei iel le île ia Positus est i nîrtitinaicit n resu trr /tui tiAme et M l' ; \|M E) | r |
Jésus couvert de haillois. Et je n m'il- amour ; et 'est auinsi que se tainime le sé. Ditil sait 'oibiien le tabllle:ui es 'Ilrayait
lusionne pas quand je vous dis qu'il y a pulcre e nations ltlisées. q:ul, dut mineistWre de la réu-émin. je rIi
une vert 'réparatrite dans cette pauvreté Mais. dans notre décalence atueIe et 1 a lui iles ruines. Sovon à a
volontaire surajoutée à cele de votre voa- partif'ulier, coemment s'etlera la répa- fis iaonaternés el liers d d'stnées qui M. F. VIGOUROUX
tion : le jour oui Chaque paster se f'era tion par lu tet é sacerdotale ? Aujour- nouis saut l fle, eutn'ubiliints I as pa
eapuiin par' le déachuemit, et frète de d'lui, tut l <mger et dams la question peiée uit Sinii spit :las es/i.s pres/u--

la Morei par la charité, ce jou-là la ques- sociale, c'est-à-ti dans mi duel à morit eri. e.r roitis pIn t ni i//ara'avecii :ta':pl <.s n lt-.rill .strat ion-il'apîès
tion sociale aua fuit lui grand pas, et 'a- cle les égoïmes de la frtune et ceux de Quille I nlpin-:;biité! .l-' >Ii, dlone :ui"' l uno ts

vcir cessera d'être menaçant; car, voulez- la misère. Voici les résuItais à obtniiir: tisé à enaouvter ici la SCn de saini
vous saivoir la cause es révolutions ? tit- à tutes ces ambitions qui pleurent sur le Vincet de Pau l Ilaiti n velu' d':it Par M. l'abbé DOUILLA RD
prenez la le la boutle do Dieu lui-même: présent, il Mut air cem brasser l'avir; I tres numièles devaint les lills sulaines u'du
Propter mni-seriam inopuilI et emitunm pau- a ous ces déshérités tourncullés par la la (Ch:ilé. -Or su>, vous ui t.-; ile ré 5 vol. iii-12................. prix: -5.00
perum, nunc exurymadicit Dominus. lièvre de posséde, il fautt faire goûter ce :eurs dans liordr e dila sien-ats

paradoxe sublimle: Heureux les pauvres ! ciroyances, les lui'vilurs, de l'athéim iipoli-!
IV Quelle puissance stullira à une telle révolu- tiqiue, je vous remets le sort de ces t r-- J E A N N E J UG N

tion ? il n'y en a pas d aiute que l'aiction peaux, dont le sori dépend adît iqle v lu eJs :ANN qe.A

Reste la plaie dut naturalisme politique religieuse popilarisée par le ministère si vous li- voulez, ils seront :ivé-; si -- er -

à sotder. Conmuent énumé-e les crimes dL'un saint. Or, quand le moment soia vous ne le voulez l'a-, prenaez:ava t ::ua
dt la politique contemmpor 

aaine contre venu, voici, nous dlitl'expérience de l'Edelescondamner à la peritin.S" i [ ETTITE s BS E ifi Sieu ? E10o WlOeuasedmscnttuinet glise, commeni les choses se passeront : pénétrés d'un el idevoir, av:at - Ii rLE-E |t I
le détrône de son règne social; ell asser- Ei ce temps.là, un grand homme de la r tête-à-tête dlut Seigneui, jetonl utn a i
vit patout les choses spirituelles à la sut- pauvreté volontaire viendra donnerle de l'eil à nos oagréguaiut-, à liéos ' éri, A

priématie temporelle et l'Egise aux Etats, l'orgeil à celle qui n l'est Ias ;île noble's ' à nos catchi> lies, à toutes l uVeL'auteurd'une Femme Apôtre
en faistnt de la véité miiverselle la pro- mes udesceront de la fortune pour le zèle qui snti rigéIes dans ou paroisses

priété de chaque patue; enfn, elle buannit suivre. Il éfonhur tout lin siècle aux on qui devraient f et et vyniis si nIls I vol. in-12 ave port rail...... Prix: 75 tL
Dieu des protocoles de la diplomatie et pires liammes de soi e<eur et il fera cou- sommes im lép:.aite i-dans la Cilé sailI
des transactions internationales, et trois Ieles yeux des peuples dels larmes d'i- ou 1un iontemplait-er isif e ses ines
idoles ont usurpé sa place : la tree, la ruoso mour- qu'ils ne eint iltus Des voca. N'oublions pas surtout q(Ile, pour 1-tr tcgI

et lo sucëès. Deiandez aux anciens ce tions nouvelles seront ouvertes lar lui att puissants dans l'uvre de la sauti'eliaiot on
qui élève les nations ; ils vous répondirot : dévoiuement sacerdotal; des mendiants dut imonde, nous devons nous sant ilier LIV R ES SA I N TS
c'est la justice: Tustitia elevat genIte. Itimaturges marqueront à sa suite la nous-mêmes: Sanctfißeo eipsUin ut sit
Demandez aux modernes; ils vous répon- trace de leurs pieds sur les grands cite- et ipsi sanctficatai i cerita/e. Oui, icS ' -T LA -

dront: Les gros budgets et les nombirux mins de la chuétienté; la. ftune et la vénérés confières, deveiiis les .1iIs, et
bataillons. Demandez aux nuciens ce que pauvreté,eevenues chrétiennes à ce spee. soyons convaincu e que cel e prétenti)Im CRiT1Qii L iA ToNA LISTE
c'est que gouverner; ils vou diront : C'est* tache, se donneront le baiser de paix, et pa'est p ambitieuse, ear. dans tutes vsISTRE ET REFUTATION
conduire les hommes au bien par une alors la trève de Dieu sera faite dans la entreprises, vous êtes limités Par votre
administration paternelle de lurs intérêts, société Le socialismo, invincible par pouvoir, tandis que, dans clle-lci, avous nu les objectins des incidples coNtre ls SarMes (tItlres
Demandez aux modernes; ils vous diront: les armes, sera le vain-u de la charité. l'êtes que pa- votre vouloir: Nn pa/tielur
C'est appliquer totes les forces de l'es- O bienfaisant envoyé que l'Eglise tient Deus vos tentari supra id quod potestis 'pAit

prit humain à l'étude des nombres et des encore caché dans le-s proitdeurs de son Devenons de vrais saints, et n'en croyez M. F. VIGOUROUXquatre éléments, pour no laisser aucune se, bussez-moi vous saluer sous les voiles pas la nature, qui regarde cette aspiration
convoitise inassouvie. transparents de notie horizon ! comme chimérique. Où seraiert donc vos pretrei, le a.7illt-Suilmce

Sous l'influence de cet athéisme oficiel, C sauveur, mes vénérés onfièries. sot- obstacles invincibles? dans les entraves .ec des i.l i-ratiow d'a1tr" iles menifs
les principes s'oblitèrent, le d-oit est ridi- tira-t-il des rangs de notre milice ? J'ai de votre position ? Ah I levez les yeux
culisé, les peuples comme letu-s maîtr-es, besoin de l'espérei mais ce que je puis q1lquefois v-s la galer-ie sublime de VOS Par M. l'abbé DOUILLARD
s'accoutument à ne eu-oit-e à plus rien qu'à affi-mer-, c'est que son appartition sera le aïeux I Là, vous tmouverecz des cur-és qui
leur-s intér8ts. Cependant, Les tr-ônes cr'ouu- commencement <'une èr-e. Et si, le joui- oui-ont votr-o âge et qui en dominer-ent Lesa 2 forts vol. in-12....-....Prix: 82.00
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AVANT-PROPOS

Mettre l'opuscule de Mgr (le Ségur sur
le Tiers-Ordre cin harmonie avec les modi
fications apportées à la Règle par Sa Sain-
teté Léon XIIL tel est le but que nous
nous sommes proposé.

Avant la constitution: Hisericors Dei
Filius, cet opuscule a été le plus puissant
moyen de propagation pour le Tiers Ordre.
Modifié exactement selon les prescriptions
nouvelles, il rentre en bataille contre l'es-
prit du siècle et les ennemis du Christ, ap-
pelant plus énergiquement encore tous les
vaillants chrétiens à s'enrôler sous la ban-
nièreséraphique.

Puissent les grands désirs du Saint-Père
et les prières (le son vénérable auteur lui
obtenir de faire tout le bien que nous dé-
sirons !

AU LFECTEUR

Je dédie cet opuscule, non seulement
à mes chers Frèrecs et Soeurîs du Tiers-Ordre
de saint François, mais aussi à toutes les
lmes pieuses, amies de la perfection et zé-
lées pontr les choses saintes. Beaucoup
d'entre elles entreront peut-être avec bon
heurdans les rangs bénis du Tiers Ordre,
du moment qu'elles en connaitront l'ex-
cellence, la simplicité, les incomparables
avantages spirituels.

Je l'otfre également à toutes les per-
sonnes chrétiennes qui nourrissent de va-
gues préjugés contre tout ce qui s'appelle
Tiers-Ordre. Il s'en rencontre malheureuî-
sement beaucoup, surtout dans notre
France; et ce n'est pas toujours leur faute:
chez les unes, cela peut venir d'une édu-
cation religieuse incomplète, de notions
fausses ou du moins superficielles sut' la
vraie piété, telle que l'entend l'Église. Chez
d'autres, cela vient d'une certaine peur de
l'inconnu. Combien y a-t-il de gens qui
sachent nettementce que c'est qu'un Tiers-
Ordre, et, en particulier, le Tiers-Ordre
de saint François ?

Chez d'autres encore, c'est un sentiment
exagéré des obligations qu'impose le Tiers-
Ordre et de leur incompatibilité avec les
devoirs d'état et la vie commune. Ils ou-
blient ou ils ignorent que le bon Père
saint François a institué son troisième
Ordre pour toutes les personnes pieuses,
quelles qu'elles soient, qui, pour une rai-
son ou pour une autre, demeurent dans le
monde et sont ainsi privées des bienfaits
de la vie religieuse. A cause de cela, il a
lui même mis dans sa Règle que"cl les Frères
et Sourspourront être dispensés des absti-
nences, des jcûnes et autres austérités de la
Règle, ainsi que de la récitation de l'Office,
pour une cause légitime." Oui, le Tiers.
Ordre est fait pour tout le monde, pour' les
malades et pour les infirmes aussi bien
que pour les santés robustes. pour les riches
aussi bien que pour les pauvres, pour les
dames du monde aussi bien que pour leurs
servantes, pour les laïques aussi bien que
pour les ecclésiastiques. Cette Règle bé-
nie se plie à tout.

Enfin, chez d'autres, il faut bien l'a-
vouer, ces préjugés sont le fait de tel ou
tel Tertiairo dans lequel ils auront remar-
qué soit des excentricités de piété, soit des
travers d'esprit, soit des inconséquences
de conduite; on abritait tout cela sous le
manteau de saint François, et dès lors ces
personnes, raisonnables d'ailleurs et sin-
cèrement pieuses, imputaient au Tiers-
Ordre lui-même des défauts qu'il est le
premier à condamner.

Quoi qu'il en soit, je ferai remarquer à
priori qu'un chrétien ne peut, sans man-
quer- de respect à l'Église, regarder d'un
mauvais oil une institution qu'elle ap-
prouve hautement, qu'elle entoure de toute

sa sollicitude, et qu'elle ne cesse d'enrichir
de ses faveurs spirituelles les plus pré-
cieuses.

Le saint Pape Benoit XIII, de l'Ordre
(le Saint-Dominique, a dit dans une Bulle.
renouvelée à deux reprises par N. T. S. P.
le Pape Pie IX : " Suivant la trace de
Nos prédécesseurs qui ont approuvé, con-1
firmé et comblé des plus grands éloges
cette manière et forme de vie, Nous sta-
tuons et déclarons que cet Ordre a tou-
jours été et est encore saint, méritoire et
conforme e la perfection chrétienne..." Qua-
rante Souverains-Pontifes et deux Conciles
Scuméniques (celui de Vienne, présidé
par Clément V,en 1309. et le cinquième
de Latran, pr&idé par Léon X, en 1512),
ont tenu le même langage, louant, bénis-
sant le Tiers Ordre de saint François d'As-
sise et prenant sa défense contre ceux qui
le dénigraient. " Quiconque, (lit une Bulle
du saint Pape Grégoire IX, quiconque au-
ra la témérité de critiquer, d'attaquerou(de
tourner en dérision le Tiers-Ordre, en disant
par exemple que cet Ordre, établi Ci faveur1
des personnes mariées ou libres, n'est ni
bon ni utile, encourra la malédiction de DIEU
et de ses saints Apôtres Pierre et Paul."
Et le Pape Grégoire IX ajouta une parole
redoutable, bien capable de faire réfléchir
les gens de parti pris, carelle n'a rien per-
dt de sa valeur. ' Quiconque. sans atta-
quer, sans désapprouver le Tiers-Ordre,
ose néanmoins empêcher ou détourner quel-
qu'un d'y entrer, commet unefaute grave...,
parce qu'il empêche un grand bien et met
obstacle au profit spirituel d'une ame
Peut-on abuser plus indignement de la
bonté de DIEU que de dissuader de leur
pieux dessein ceux qui désireraient servir
le Seigneur en se donnant à lui ? Ignore-t
on qu'ils sont maudils de DIEU ceux qui
éloignent leurs frères de son service ? "

Je prie donc le lecteur, quel qu'il soit,
d'accueillir avec bienveillance ces quel-
ques pages qui ont pour but unique d'ex-
pliquer bien clairement ce que c'est que
le Tiers-Ordre de saint François d'Assise.
Si je ne me trompe, le faire connaître,
c'est le faire aimer; et le faire aimer,
c'est donner aux bonnes âmes l'idée d'en
faire partie.

Le Tiers-Ordre est à l'Église ce que la
franc-maçonnerie est à la Révolution. La
Révolution propage tant qu'elle peut son
Tiers-Ordre impie et ténébreux: que la
sainte Eglise ait la joie de voir sa belle et-
pure franc-maçonnerie se propager de
toute part, et ranimer partout la foi, le
zèle, la Pénitence et la charité. Répandre
le Tiers Ordre de saint François est peut-
être, de toutes les oeuvres de foi, de zèle et
de charité, celle qui peut aujourd'hui dis-
puter le plus efficacement la France et le
monde aux sociétés secrètes et par consé-
quent à la Révolution. C'est régénérer
une paroisse, une ville, un pays.
25 août, en la fête de saint Auis, Patron du Tiers-Ordre.

Léon XIII, le grand "régénérateur "
de notre société languissante, est si pleine-
ment convaincu de cette puissante efficaci-
té du Tiers-Ordre, que plus qu'aucun autré
Pape il a fait et ne cesse de faire des ef-
forts pour sa plus large propagation.

Que tous les enfants de la sainte Eglise,
obéissant à cette suprême impulsion de
l'esprit de DIEU manifestée par le Pasteur
universel, s'appliquent à connaître et à
propager le Tiers-Ordre séraphique.
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AVANT-PROPOS

Le Manuel biblique est destiné, dans la
pensée de ses auteurs, à servir de livre
classique pour l'enseignement des sémi-
naires. Il est également destiné à faciliter
aux jeunes prêtres la préparation des exa-
mens annuels, et au clergé en général la
rédaction des conférences ecclésiastiques.

Des évêques et des supérieurs de grands
séminaires ont pensé qu'il serait à propos
de mettre entre les mains des élèves un
cours d'Ecriture Sainte, qui fût pour eux ce
que sont les traités élémentaires de théolo-
gie et les abrégés d'histoire ecclésiastique :
un moyen d'apprendre plus facilement et
de retenir plus sûrement. L'expérience a
montré qu'on sait mieux ce que l'on a étu-
dié dans ses livres de classe et que, plus
tard, quand on désire revoir les matières
qui font l'objet de l'enseignement des sé-
minaires, on recourt plus volontiers à un
texte imprimé qu'à des notes ou à des ca-
hiers manuscrits.

Un Manuel, utile aux élèves de théolo-
gie, est indispensable aux jeunes prêtres
qui, n'ayant plus de pîrofesseurs pour les
instruire, sont obligés de préparer par eux-
mêmes les examens institués dans la plu-
part des diocèses. Pour la préparation au
baccalauréat et aux divers examens qu'on
doit subir afin de s'ouvrir les carrières li-
bérales, il existe de nombreux Manuels
dans lesquels les candidats trouvent réu-
nies les réponses aux questions des pro-
grammes. Les jeunes ecclésiastiques seuls
ont été, jusqu'à présent, privés de ce se-
cours pour l'Ecriture Sainte. Obligés
à chercher dans un grand nombre d'ou-
vrages les sujets sur lesquels ils doivent
être interrogés, ils se découragent ou bien
ils perdent beaucoup de temps et recueil-
lent peu do fruits Un cours d'Ecriture
Sainte, nous l'espérons, abrégera leur tra-
vail et leur donnera des notions plus pré-
cises et plus nettes.

Enfin ce Manuel nous semble répondre-
à un besoin général et pouvoir servir à
ceux qui sont chargés do la rédaction des
conférences ecclésiastiques, sans parler des
laïques instruits qu'intéresse la Sainte
Ecriture.

Si l'on excepte quelques Introductions
à l'Ancien et au Nouveau Testament, la
France a été assez pauvre, pendant ce
siècle, en productions bibliques. On n'a
guère que réimprimé, parmi nous, des ou-
vrages anciens, en les enrichissant seule-
ment de quelques notes nouvelles. Cepen-

dtant, la nécessité de faire des études scrip-
turaires très sérieuses est aujourd'hui plus
grande que jamais: on n'a plus seulement
à réfuter les erreurs du protestantisme sur
tel ou tel dogme particulier; il faut dé-
fendre l'inspiration des Livres Saints, leur
authenticité et leur véracité; une foule de
problèmes nouveaux ont été soulevés; les
attaques (les ennemis de la foi se sont mul-
tipliées et ont rendu vulgaires un certain
nombre d'objections contre les Livres
Saints. Les évêques, gardiens de la véri-
té et pères de leur peuple, afin de mettre
les pasteurs des âmes en état de prémunir
leur troupeau contre le mal dont il est
menacé, proposent, dans les conférences
ecclésiastiques, l'étude des difficultés cou-
rantes. Ceux qui sont chargés de les ré-
soudre éprouvent souvent de graves em-
barras, faute (le livres où ils puissent trou-
ver les renseignements qui leur sont né-
cessaires; par suite, ils sont fréquemment
réduits à se contenter de réponses vagues
et insuffisantes, et ainsi le but que se pro-
posaient leurs supérieurs n'est pas atteint

Afin de leur venir en aide, on s'est ef-
forcé de condenser ici tout ce qui peut leur
être utile et convenir aux besoins actuels.
Dans l'intérêt (le ceux qui voudront ap-
profondir une question, on a en soin de
donner (les indications bibliographiques
qui leur permettent de satisfaire leur dé-
sir ; partout on s'est attaché à dire tout
ce qu'il a paru utile que sache un prêtre,
et l'on s'est appliqué à résumer les résul-
tats des recherches scientifiques, histori-
ques et critiques de notre époque, propres
à éclaircir et à confirmer la parole de
Dieu.

Daignent Notre-Seigneur Jésus-Christ,
la Bienheureuse Vierge Marie, les saints
Apôtres et les saints Pères et Docteurs,
qui ont fait (le l'étude de la Sainte Écri-
ture leur occupation la plus chère, bénir
cette oeuvre entreprise pour le bien de
l'Eglise et l'utilité du clergé!

Paris, [2 mars 1879, fête de sainît Grégoire [e
Grand. le. V.
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NOUVELLES Elle le regarda avec frayeur: il conti- mois avaient suîti pour tranformer le -Si vous aviez ce que j'ai vu là!
nua, en déployant lepapier qu'il tenait à la ipuissant Essex en un pauvre prisonnier Qu'avait-elle viu ? 1tait.re la ple et

in-II ma: d'Etat, cond:unné à mo-t par la Ciabre douce .rie Stnuart ? Etaie nt-ce les (imbres
-Vous connaissez le jugement porté, étoilée, eomaplaisant organte des volontés Vengeresses des m1artvrs etholiques?Iar notre Mère l'Église Catholique, sur de lord Burleigi. De la prison où il était ltaienî t-ce les flintôiiesdes patriotes irlan-

El isabeth Tudor, qui occupe le trône d'An- enftené, le comte pouvait voir la cour lai. ? Ait-c., etniin, le brillant Essex,
PAR gletorre ?... Fille illégitimne de l'hérétique étroite et sinistre où étaient tombésles le; lhé à la lieur le se, ans ?... Nul ne le

Ilenri VIII, elle n'a pas de droits à la cou- gracieuses tètes d'Annlie Bolevn, de Catlhe- sut!.
MADAME BOURDON ronne, elle souille le diadème par sa cruau trine lowai, de Janl e -re, où avaiem été hI :ireine deiiira taciturne ei soblire,

té et ses perfidies; persécutrice de L'E- lécapitiés Soiniersot, NortluImberland, .:aîppuyée sur quelques coussins jetés sur le1 v ol. in-12. Pnix: 50 cts. (lise e Dieu, fléau des catholiques, geô Nortllk et tantud'autres hommes de guîerre planeber les Veux lixés en terre,. in doigt
lière de sa royale parente Marie d'Ecosse, et d'Était qui, comme lui, avaient joui iles oir sa <boulhe' iinensiblet au sins le sesLA BAGUE DE SIR Fi-,.LTON. tiraîtresse à la religion( de sa jeunesse. al- tàveu-s les rois et des joies dle 1l btriunale femkimest,. aix paroles de ses mîîin'isres, aitx
liée perfide, souveraine tyrannique, elle a et lit pouvoir. exhor:lionails du îpré <lqi qipriait à côté
mérité à toits ces titres les anathèmeits du La cIiambre ou s'écoulaielit les der- d'elle. Cle fuI t ce niiient. qu'*iune des

LA BULLE DE PIE V. (1570). Saint-Siége... La malédiction a taidé long- nières heures de sa vie était celle où le dam es qu i-ets lle avait plus p:lt iciu-
temps, mais, entin, la voici venue ! Voici, comnte Ai-nd1 el avait vécu treize ans. diansIèiei lii t onorées de son amiitié, la comli-

On était au règne d'Élisabeth. Dans Frances, voici la bulle dl'excomnmunîicatîion la plus rigoireuîse siolitile, ne pouvanlt tesse dle No tiigham. arriva a:Ipîrès d'elle
toute l'Angleterre, les emblèmes du catho- lancée par le Saint-Père, Pie V. contre pas milie recevoi- les visites( deI son i- tdan ln ét a gi i tatioli lui fit remaiué
licisme étaient proscrits et détestés; et Élisabetlh Tiiii, usurpatrice el.sacrilége; que citat, expiaii par cette dure capt d tous jc asist.-us. 1-:lle.s'agnuill à
poulrtant, au fond d'une des plus belles voici ct arrêt redoutble, et loi-miiêmeC vitté le crim iSi g-ad aux yel Elisa- ôté dElisabth et lii rit la main, en di-
maisons qui s'élevaient entre Parlament- je l'ai juré,je l'afficherai demain aux portes betI h, de tidélité à la toi catiliolique. Les salît dil'îne- voix taiible:
House et Westminste-Abbey, une jeune du palais de White-I:ll. iugubres .ouveirs quii plan:lient sos ces ) :anilt, je vou.lraisiVous parler
femme était agenouillée au pied d'un au- France,, à ces mots, pâle comme si la viûtes n'avaient pu ependant éîtoiitfer at seitle!
tel paré de tous les ornements propres au mort [eût touchée de ses doigts livides, se: eœiir d1'Elssex [ue derilière hieur d'espoir ; Élis:lth leva sur la cotetse ses yeux
culte de l'Église romaine. Un rucifix laissa tomber à genoux devant soimari, ce sentiment guidait sa plule, quiglissail bscuriis, el partit avoir compris tes pa-
d'or massif couronnait le tabernacle ;une!on s'écriait d' ivoix défaillante : ra pid elmient su- elepapier...a Iitireiu-il ioles ; elle litii un iible gestei: tes, lords,
statue de la Vierge, d'un travail gothique -Oh ! John, c'est la mort que vos vou- écrivait était adressée uI coite de Noîi. prélats, à slîigre quelque distai-e,
dominait l'autel; aux deux côtés, sur des lez braver! .tingallm. ett lai tiîiretele avec 1:l vNouiiing-
piédestaux richement décorés, l'on v'oyat .- C'est le martyre que je veux aclieter, iHe colienait ces mots.- hant e(loli uiaraissait pént rée de
deux châsses on vermeil et cristal; celle répondit-il avec enthousiasme. Il f -t a hiie et il c'niiton,, ilina ers lai
dedroit portait l'inscription : s. DOUARD, l'Eglise des tils dévoués qui sachent exé- Milord, roy:î le rîouiranlle, i-i lui lit:
RoI. celle de gauche: S. THOMAS DE CANT.!enter ses ordres contre tout péril. La -\:ail:iîe. <'ist lin parlan qlu je viens
Une lampe suîspenIdte à la voûte annont- bulle doit être connue... elle le sera dès " Quoique volts ayez siégé al inombre solliciler à vis genout<P*x, ava il us pa-
çait la présence de l'adorable hostie, caedlmain !... Etls'il faut pay e la vie cette dle umes juges ej ueetpris pa à la sentelc qui laiiniis toltes elt-Il x ai ribnlal r'o.li
ciée au oid du saint ciboire. Mais indé- obéissance, cl bien ! mon amour, notre sé- m'cnvoie à I'éclia lid , C'est à viu' pourtl a- talle i ltnoire IugI... . aigii. m'icinten-
pendanmment de cettelutmièreo tremblante, paration sera -ouirte, et dans les cieux tant que je viei;n- demander un dernier dle; daig-z ni lanner
symbole de laprière perpétuelle, plusieurs i1notre union sera éternelle. service ; c'est uentre vos mains q ue je ctoi- - ElleP ,e tili n inl>tmt i-, pîré.entanit à
bougies éclairaient l'oratoir, bien que l'on Quelques jours après. le grand-maréchal lie titi suprême espoir, ne pouivalni croire la leine e bI<agi iiornée d- Ivalitimlts, elle
fût en plein jour. Il est vrii que nulle elar- d'Anîgleterre, lord Sclirewsbury, présidait que vous ayez ientièrement mis cin oubli reprit
té n'y pénétrait du dehors ; cet oratoire, au supplice de sir John Felton. La bulle. les sentiments d'amitié que si souvent. -Votre 31ajesié rcoinait-ele ît ai-
reculé au fond le la maison, formait une avait été affichée; le courageux catholique vous m'avez proiis, lit les thibles services leauil ?
retraite impénétrable, dont l'existence allait payer de sa vie son dévouemtent qu'en d'autres jours, plns prospères pour La reie le saisii et ilalbulia
était ignorée même des affidés, même des à l'Église, et surtout l'héroïqiue silence moi, j'ai cil le bonheur de vous ren<le. - Feltoin ! ssex !
domestiques du logis. On y pénétrait pa qu'au milieu même des douleurs le hi tn cesmêmesjours <ù la o-tute mil'o -Oui, a(.hte, t-est la baguie( l
une porte cachée dans la boiserie d'une question il avait gardé sui- le nom de ses rait nii visage si ivorable,la rein,iqi,vu s otri dionna :u toui el d'ssex,
autre chambre; l'air y circulaiLt par quel- complices et de ceux qui luii avaient re- le savez, m'hoinoraii die ses boité>. se i roui- -comniti gage le ses rovals Iomés.
ques étroites meurtrières, ménagées danIs mis la lettre pontificale. Epuisé par la vant seule avec moi, le fit lot id'IuIe Prêt a mourir.enfierié à la Tolur, il é-ri-
les mri-ailles; mais le joui- n'y arrivait torture, il se soutenait à peine sur-ses bague précieuse, disant que, si tn jour j'a vituomte de Notingh:un, en lui en-

* i l ji b s.ie souteait à suregarle pr -aisin l i se laaitq 5 ii.o 'i Vtat iîie e N mih:ui, îu ii ci
jamais. C'était dans ce -édtit qie la fa- jambes aiaiblies; niais son -egard avait vas u e gî-ce à sollicitr, elle m'enga- vOyant cette Iagule, le supliat 'e la pré-
mille Felton, courageusement tidèle à la toujours la même expression d'entho geait sa royale parole que les désirs se- sel î'u1 Voirte 3lajsé. eut ciidemandant
foi de ses pères, conservait les livres, les siasme et le f-eté: il regardait, sans le raient accomplis; et l'anieau était le gage pour liui pardon et misériord. . t-su-rris
images, les reliques, échappés aux pillages moindre effroi, les apprêts de sont errible de cette généreussse pro s. qJusqu'ii ic te lettre... j- craiInais la -olère de
et aux sacriléges le Henri VIII et de sa supplice. et priait -à haute voix... lorsque Je n1'1en ai latit ul ulsage ; iais le momn t lo-l Buleigi ; je trlitlai piiur l'avaice-
fille; c'était làque des prêtres catholiques. tout à coup une idée parut se présenter à est veiui de m'eut s-ervir; la grâce qule j'im- 1eit de- monii m:auî-i iet lte mies ils, te
poursuivis, traqués de toutes parts, ve- son esprit: il fit signe à lord Schewsbury, plore le Sa Majesté, ce n'est pas la fortuie brûlai l'écirit il'sx...Il mourui, esp'é-
naient chercher un refuge, célébrer dans qui poussa son cheval, et s'approclha du nIi la puissance, c'est la vie ! Je Vous et i-rait julsqu'à s:al-riièeii tu-en vos bit.
l'ombre les saints mystères, et puiser l condamné. Celui-ci tira tde son doigt une voie la bague, milord ; daignez la porter .tés, qu'il availiév rluminée par ce gage...
force qui fait les martyrs, dans la commu- bague, ornée d'un diamant d'une grande: aux pieds de la reine, rappelez-lui sai pro- (h I! .\ilauialite, 1111e aije pas soift dle-
nion au1corps et au sang de Celui qui se valeut-, et, la présentant ait grand-maré- muesse r-oya1le atttache i à cetanneau; dites- puis ci to ieure taIali-. vil îCmîs:uu, aut ial-
fit victime pou- nous. chail, il lui lit: lui qui'Essex demande la vie pour la imi- lieureux oimiiie, donit j'avais si lIi -liemeint

En ce moment, lady Frances Feltoi, à -Milord, veuillez offrir ette bague de sacrer à la gloire le sa souveraine. -le r-i- tir-ité 'eSé:uw- ' i les pl aitri-eux r-
genoux, priait avec ardeur; elle attendait ma partt à lady Elisabetht Tudor, en sigie mets mon sort entre ..os mains, milord, mords peuventt absoudreIti li u erii-, j'ai
son mari, absent depuis le matin ; et, quoi- que je lui pardonne ma mort, et qu'à mon et puisse Dieu vous payer avec Iusure d uIroit à >otre ptanion... U alaite, mita royale
qu'elle n'eût aucun motif particulier de tout- je désire qu'elle ne aipardonne, si je -ce que vous forez pour umîni ! Le t eiis ite ninaiît resse, ldaigietu.z-vouls I la -l;m-e ?
crainte, un pressentiment douloureux, l'ai olfeisée, et que Dieu nous ftsse paix à, presse... Hâtez-vouus, si volts vouilez qIue -Ne l'espérez pas, répondit Elisabethm
ombre que les malheurs futurs projettent touts deux 1 je vive ! dihie voix qui hit tait coitre l'iigoinic. Efs-
devant eux, remplissaitson âme d'angoisse Lord Sclirowsbutry s'inclina en signe sex, assassinté par vous mie défl de ivous
et d'effroi. Elle priait on silence, les yeux d'acquiescement ; un quart d'heure après, " En la priso -Il la Tor2, 2:: î-rier, !R. arilon liertRo i-trez volts, olu je...
et les mains levés vers l'image le la la cruelle exécution était terminée; lady l l e put acliever, sa tête st-mbarta:'
Vierge-Mre, r-efutge des malheureux, lors- Frances n'eut pas même, ai milieu de son Quand le comte eut fini sa lettre, il glis. sait; -- à t -is heures îe l'apirès-iii, elle
que plusieurs coups frappés à la porte de inconsolable douleur, la triste satisfaction 1 sa dans lenveloppe la bague qiu'il îpot- mour1-11 0 1 4 m:·iasi, léguant le trô e à Jae-
la maison la firent tressaillir... Elle préta le rendre les derniers devoirs aux restes tait au doigt, et cacheta le paquîet avec qiues il'Ecosse, laissaîiit à la postérité tule
l'oreille... Un pas bien connu reteiitisstit de son époux. Suivant l'arrêt d'Élisabeth, une vivacité où respirait j'ua-dent espoir mémire plus qul duteuse, ou la glire
sur l'escalier et dans la salle voisine... Oit la tête t'ut placée atu sommet de Temple-!de son âme... des succès et des victoiresîd'un loig n.gte
poussa le ressort de la porte secrète, (lui Bar, et les membres livrés en pittre aux Pourtant, deux jours après, le 25 féviep. ie parvient pais à fiire oublier Ide lmoigues
glissa dans la boiserie, et lady Frances se oiseaux dut ciel. 1Essex, à son tour était debout sur l'écia- periiîlies envers <les alliés, d'air-tses
jeta dans les bras de son mari, en s'écriant: Mais les peines comme les joies d'ici- !faud tendu de noir qui avait vtutomher cruautés envers les Cathioliqutes, uie trahi-

-O1 John, que vous avez tardé I bas ne sont pas de longue durée, et avant 'tant de nobles têtes ; et, qiuoiqu'il se trou- soit inîsigme ivers ui parl-emite confiante
Il la pressa sur sa poitrine, et l'entraî- que peu d'années se fussent écoulées, les vât si près de la mort et de 'éternité. il et, Ialheurt-euîse, et les riiehesses du royau-na doucement hors de l'oratoire, pendant d(eux époux, si tendrement unis sur- la semblait distrait : ses yeux itiquiets s- me livrées eu pture à des mnistes avi-

que, s'abandonnant à une émotion trop terre, étaient unis pour jamais dans le portaient sans cesse vers le portail de la îe et à d'obscurs fuavoris.
longtemps contenue, elle pleurait, la tête sein de Dieu. Tour, comme s'il eût attendut unsuprême Lorsq les fèuemed'Élisabethrelevè-
appuyée sur son épaule. On sentait, dats message qui vîIt t'arracher au bourreau. rent le corps pour liiaIu
l'épanchement de ces époux, un amou- I Mais riein le paraissait, et les sinistres pré- s'échappa des mains glaci:ées tIo la reine...
sans cesse menacé, une destinée sur la- paratifs étaient achevés... On n'attendlait c'était la bagiie le sir Felton.
quelle planait la tempête, lin bonlheur que, LE COMTE D'SEX (1601). plus que la victime... Le comte tourna un
d'heure en heure, le glaive sanglant de la r zegard d'anîgoisse vers la porte... R[lien ne
persécution pouvait anéantir. Bien des années s'étaient écoulées, et 1 enait... Il s'agenuîeilla, courba lai tête... L'AX s l CA

-Enlin, vous voilàI dit encore lady dans un des cachots dle la Tour, un autre !Un coup sourd retentit... rien n'était, ve. .L i E sur le CALTAIRE
Frances; mon âme était glacée d'effroi en condamné attendait ino fin prochaine. Ce nu...
vous attendant. n'était plus l'ardent et courageux Felton,

-Que craignez-vous, mon amour ? heureux de sacrifier à son Dieu une vie III A
-Jo ne sautrais le diré... Les temps où comblée le tous les dons de la fortune et

nous vivons sont si douloureux; tanit de des affections: celui sui- qui la hache était ÉLsAusT. î' ii e natani>
catholiques, innocents de tout autre crime déjà suspendue était jeune aussi, beau, 1 vol. in-12 m-ohé------Prix: 7>cts
que celui de leur foi, ont été persécutés et brave, plein de grâces et d'éclat; pou de La fille de Henri V111 touchait à ses
mis à mort, que toujours je suis en crainte, mois auparavant, il occupait les premiers derniers instants: ino douleur secrète
John, lorsque vous êtes loin de moi. emplois de la cour: faîvori du peuple et avait tari en elle les sources de la vie, et

Sir John nerépondit pas; il fixait sur la deola reine tout à la fois, la nation chéris- altéré jusqu'aux puissantes facultés qu'elleMI QU
terre un regard sombre. sait ent lui le vainqueur de Cadix, celui avait déployées durant quarante ans de

-- Iélast s'écria-t-elle, qu'avez-vous? dont le bouillant Courage avait humilié la règne et d'absolu pouvo,ir. Silencieuse,
que vous est-il arrivé ? fierté espagnole, et la reine souriait au mou-ne, abattue, la fière Elisabeth n'étaitJE U N E C U

Il tira un rouleau do papiers de <on sein; courtisan accompli, qui réunissait les plus qu'un objet de froide pitié. Depuis
et, prenant la main de sa femme dans les grâces de Leicester à une &me plus noble, plusieursjours, elle n'avait voulu ni quit-
siennes, il lui dit à voix basse: à une plus forte intelligence... ter- ses vétements, ni rgagne- son lit ;

--.Frances, ma bien-aimée, Dieu demuan. Mais les prédilections d'Élisabethi étaient elle s'étauit bei-née -à r-épondr-e à ses femmes,
de quelque chose dle vous. . ombr-ageuses et changeantes, et peu dle qui l'engageaient-à se coucher: ,I vol. mI -13,l 5701 jiie-....Prix franico ; 88 ets
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D ICTIONNA IR Es graphie, c.tpreti.uut: Io. La Chronologie: N-tions preinuuutiai -s
utienC pa're. r- ; cnuur.i.nce .les aime.., 0tymu lu..s et des -i.

ACADÉMIE.-Dictionnaire de l'Academie française, ' tuées d.. l -me avec 1-s années avant 't t près J ésus.Clhrist: colncor-
édition, dlans lill. ui.. o ia reu ouitiL. it' pour ,a prenrb,. oi>, - pe é. <ilince cl. s u it. s dle l'r-· clh--tiennu- et d- annt'''s <gl l'hégire ; tab'e

ltes 'les s\ é'.1iions pr.ck l.nt. 3 voL. in-' reli--............S21.00 ' les ar'-chuot 's d'Athènes, îles consils '»atlotu": cuatalogu• de" saints,
BESCHERELLE aine, Dictionnaire National. - C-ct:ewIfeucr,etc, etc.) : su iviesletite-chronotogrsunivers.-le,

gratd .clionnair. eass quee le la La:.gut-- ranuai' cont iuut, ipotur jcompr.Iuunt tous le.. fats le l'itoire tuiverseile classés à i.'ur
la preièr.. lois. ouir • 1s mots mis eun circulationr Iar I Ipresse, et dicte, année par année, ilpuis la cr'at ion< umond' juspu'-'rn 186à.
qui sont devenus une <is propriétés <le la paroPl, les ois(tt dei' o2. La ' éalogie : 'laui x gén- alogi-ues il. s lheux 't de t'iît'ws
tous les pu-iples, anc.wns î't nod-rne(s : le totus les Souverainss 1 l-s ftunilles historiques -I.. l'anttiiuit ut de, temps mo'rites de
chiqu.. Etat ; ls Institutions politiques ; îles As--mblus dl- souvirains. t, s princ s et di--s grinis pesonn .g--s de tout-s les
bérantes : îles Ornres muoiastiqtues, militaires ';les sectes relu- , -ll- lu--s I 'histoire , accOtiagne <t'un tIr.itt( emtil de l'art
gueuse-, politiques, philosophiques : des grandis véntmentsI iisto- .hi';ildiquie, qui comprend I.. bu'on, la nomenclature uts orires
riqeus : Gueries, Bltaill's, ieges, .ournées isnlorabîles. Consp i. ieli ch-vaiilen 't <I-décorations, lt ll-rion l su sir.ul.aux et pavil-
rations. Truités de Paix, Cincil-s , d's Titres, Dgnti..s, Fonctn, ltons d"s lritncial-s puissaices dlu monl', et dlouze p h.itclus cole.
des Honm-s ou F"mies c"lèbr".s eu touts g-nur..s: ul-s P.r-. ri .- 3.-La Géoy inie:88cartes grv-eseut c.'ié.sfaisant
sotnnages intoriques de tous 1I-3 pays et Ilu t'us ''s t· umts : Satnl, connitre l n g ogtUlit llitl.u et his-orute P lotus lespays 'ln
M ,rtyrs, Savants, Artist--s, Ecrivains ; 'les Divinités, I-ros et ler- to (390i cart-s sount cu-acr"es à la géographi" i-ntorique et 49
sonnag-s fibuleux de tou, les Peuples ; des l-hgi'uns Cutte- à lu .- ogu'.-pie c'ntemtoranue). C.tt troititn partie compril
divers : Fètes, -ieux, Céeumoni s publiqus, Ms:ères, Livues s- te utrne ut t-xte <'xlici li ce' eites. intdiluit li les russouIrcs
cres ; enlin la Nfameuiclature le tous les ch-fsi-'iux, A' ron- lis~'' conu-ri l's ''t i nlustriclles, les Iivisiuons- po1l iti•s,' utuitair"s,
ments, Cantons, Villes, FI.uves, liivières, Mottugnes e: CIriosités admllinlistra'ives. ju-icia res, liinanières, univ--rsilaies et r .ligin-
natuielles de la Fratc.e <'t le l'étraîng..r ; avec les 1.:tntoloie. e-, s 'le cluaiu. lays O vrug.. forniuuluiut le cttil.mnut ln " Dii-iont-
gr.cq'ues, la'ines, a rabes, celtiques, g--ruta niq tues, etc. 2 ttag. vol. nîir' univt.s-e l -'H'ist'or'--t le Gugr iit " dlu ume auteur ; 3.-
in-4 dle plus de 3.000 pges entv. à 4 We'., lettres orn."s, imprim 1 e- Ltn. i vo:. gr. in l" it. 1101 p g"-, re i...................... .8.75.
sur pai--r gr. rais. gL. et sat., renufrinuanit la atir.." '' -plu' do CONIL. -Encyclopédie populaire publie sous lai direction
300 v. in.8 -.......... ......... ........... ..................... MCi" $16 ftIl' . P irr ulcon11, av c . uCpipl-ument. i' rmlalnt les faits pri-ci-

BELEZE.-Dictionnaire des noms de baptême, i vo. p sixl-" annes 1881 et 188 L Un ul,. vIlumt- grandl in.8 j"-tus
in-8 le 118 p uc'- .¢..................................................reh. Si Su 'te 2300 pa-ges a '2 colonne, rlié à a Burd. I oi u rogn u S I .00.

Dictionnaire universel de la vie pratique a la ville et à Dans c" siècle le dii-tionnaires le toutes sortes, il nuts mau-Ilu.
la campagne, conuten-t l' s tîiot 'i'unî" uwile gî'unrale et un ilctionnair" réunissant, eu abrége, tout ce upu l..s aures con-
d'une.appl.cation juîot urniualière et tous les reus iguinuts u-u'ls eu ti.uitnt le cuieux, <l'inr--s, et d'ut ile. Il 'agirait d'offrir au
matière : loa de Religiont <d'u'Icalinu: obigations religieuts-S, public et ui ou u x volun..s, sais euit -le parti, c. -lue l'eut
ofiices, sispnses, stcrnments, culles. etc. ; uintrutction ptullu lu.' el trouuve 'un- l e. 15 u'tormae.s v'lutm..s du' Larotuss', comuilulaionP rut.
privée : condilions d'uimis-ion aux i'cols dut gnvteement -t auix ite', uallais in lig e, f.ite -lans liut térès matvi- esIrit, et sislnaltis'e
emplois publics; lcture, -criture, orthographle, c:l"uI, dessin, p l ta le. C'est la réalisaion <4v c'.tue -lé" qu'i enur prise
peinlure, usique, chant, savoir-vivr, profeëssons liv"res ;'2î dc 'Ecycloddie populaire il-' I. Conil. Voici son plat, lui - st
Législation et il'admninistration : dr'it polititque, civi! et comiter.. •x''e!unl: Diclionnaire francais avec 'tous les mot stouvaux
cial poc.-lure; formuules pour ls acte,, lois. dI-cret-, règlm'tuts crées 'leuui- lue qu s anne ''es par 'inlustri, la science, la poliîi-
d'a-Imniiustruation publiqtue ; contrilutions, douanes, octrois ; pass-4- <1- :-L'iograu!uie atncie utn et Biograjlhi" cotu(-mî'oriune jusqu'à
ports ; posies, télégraph'les : crèclh"s, asiles, ouvroirs, hôpitaux;1 t leure pr- -":-Ilistoire j 1squ'à l'u"neent d- lu veill;-
monis-.--piété, etc.:3" de inanc-s : placementse fonds ; achat t Gyrai/ie phy-tque et commeainc cial- eette lpai tie îit livre contiett
vente île titr-s : opérations -i' bourse ; ba<uqute's, as-uraunces, ton- un trs gr ud notbrie d- nuus nouvieaux dus aux relations des
linues, Soci-tés de pru"voydance et 'le s"cours imutu"ls, etc.; 40 d'n- grands voyageurs lrnçais, anglais, allemandls, russes, italienus.
duslrie el dc commeree ; prix et quaitts 'lus marchandis's tmntt- l'o ugais) ;- Iythlologie;-An i'uilés ;- Iescription d-s gran-es
naies, 'oi set m-suuus -: pr"lf ,siotns comm-rci.ul"s : 5o d'Econtmtîie ! livres dé- la eintutur- et le la sculptur--;-Archiueclure ;-Technio-
domuestique :utbslances alimentaires, cuusine bourgeois', àiIis- logie, lout le' proc.ous récents sont longuiement dtvelops, allu
rie domi'sîtique, OIlice, cons-rves, vins, liqueurs, service île tabli"; dc <udnner satisfection aux ing..ni"urs comme aux ouvri.'rs;-
médecins (domestiltues, hyg:èn, soins à dlonner aux enfants; sp- -Inventions ;-Physique ;-Chimie ;-AI'anique;-Aironomir;
cours aux inalaIes et aux bl.'ssi's, pharmacie isutell" ; bains de -'lo'our he ul"ctu.. -le- cales): -Cotntographie ;- illivli-
mer ; rt véterituaire ; anitmaux i;omestit.'s ;habillemnu, blan- quc ;-.l lbr ; -11/yg î- ;-3l decin usutell- ;-Zoolole;-Gi'o-
chissage, am'uunblemeunt, mniage et comptabilit ulomestique: 1"gie ;- laniî,lue;--. ridiure;-Economutie polit que;-J.uris-
construtt tons : Go i'Econo,,ie 'urae' agriculture, arboriculture, prudenc- usuIi ;-Ile ro atitralif usuel;-lDictionnaire ui-
jarudinage, svtîicultuue, arpenta', drai'age, apicuture piscieul. lilarre i mar'ulitince li, :omptluiet :-lsloire i ineduit"t des vaisseaux
ture, m.tladhes 'l.s plantes ; 7 d'E! erc'ices de corps et de jeu de célèles -. > cionnaires speciaux di- lt Presse, 'le la M1usique, du
société : chasse, pèche, gymnastique, danse, escrime, natation, Splt.'t;-Pfésualté du tot..s les osuvr,-s litîéraires demiandettes pour
équitation, jeux d'air-.s t, le combinaison,( le hasard, cetc. Ou- i.. iBc .lar"at 's ltir-. lu
vrage rédigé, avec la collaboration d'aunteuis sipi'cu.uux ; Ge édition DUPINEY DE VOREPIERRE.-Dictionnaire univer-
revue, corrigée et augment"e 'un nouveau suppl'm'nt. I volume- sel illustré et Encyclopédie pouvant te' r lu. utal tous les
gr. in-. relié. 8S.50 v.ci b<'lair s et do tous I s encyclopédi.s. Outrage onu <itnvi.
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INTRODUCTION

Profondément convaincu de la grande
et salutaire influence qu'exerce sur la f>-
mille et sur la société la femme vraiment
chrétienne, instruite de ses devoirs et
fidèle à les remplir, nous avons offert, il y
a quelque temps, à la mère de famille un
livre dans lequel nous lui exposons les
obligations de son état; aujourd'hui, nous
nous adressons aux jeunes filles qui se des-
tinent à la noble et laborieuse tâche d'é.
pouse et de mère. Nous les exhortons à
se pénétrer, de bonne heure, du sérieux
de la vie chrétienne, et à s'exercer dès
leurs jeunes années à la pratique de la
vertu.

L'expérience de tous les jours n'a pprend-
elle pas qu'une fois devenue mèrea jeune
femme, dont les plus belles années se sont
écoulées dans la aissipation d'une vie oi-
sive et mondaine, ne comprend guère la
grandeur de sa mission ? Et cela ne doit
point surprendre. Si l'on voit, en effet, de
jeunes personnes, jusque-là pieuses, modes-
tes, aimant et craignant le Seigneur, aban-
donner, après leur mariage, les pratiques
les plus élémentaires du Christianisme,
que peut-on attendre de celles qui, jusqu'au
jour où elles contractent, all pieds des
autels, les plus sérieux engagements, ont
eu en dégoût les pratiques de la piété,- et
n'ont jamais eu a pensée d'acquérir de
fortes et de solides vertus ?

Mais les jeunes filles ne veulent pas

toutes devenir épouses et mères. Il en est
un grand nombre qui, par amour de la vir-
ginité, renoncent au mariage, et qui n'ay-
ant pas d'attrait pour la vie du cloître ou
ne pouvant l'embrasser, demeurent au seini
de leur famille. Elles ont aussi une noble
mission à remplir, quoi qu'en puisse pen-
ser ou dire le monde. Ne sont-les pas
ordinairement les anges de paix du foyer
domestique ? N'est-ce pas parmi elles qu'on
trouve des cSurs toujours dis posés à 's'ou-
vrir à la prière du pauvre ? N'ayant point
renfermé dans le cercle étroit d'une fa-
mille leur dévouement et leurs bienfaits,
elles peuvent les répandre plus librement
sur tous, et donner à leur charité une plus
vaste carrière. Plus dégagées des préoc-
cupations de la terre, elles épousent avec
plus de zèle les intérêts de Dieu et de la
religion. Parce qu'elles ont plus de temps
à passer aux pieds de Jésus, et à l'écouter,
comme Marie ; elles sont, comme Marthe,
plus empressées au service du prochain.
A elles aussi nous adressons ce modeste
ouvrage.

Enfin, un grand nombre d'âmes religieu-
ses, confiant leur chasteté à la garde de
leur charité, selon l'expression de saint
François de Sales, sont obligées de vivre
au milieu du monde, auquel elles ont re-
noncé et qu'elles édifient. Ce petit écrit
ne laissera pas de leur être utile. Il est
évident, en effet, qu'elles, surtout, doivent

ratiquer les vertus dont nous allons par-
er. Et ne sentent-elles pas aussi elles-
mêmes le besoin d'être prémunies contre
les périls qu'elles rencontrent parfois ?

Notre but donc en écrivant ces lignes,
est d'offrir un moyen de sanctification aux
jeunes filles et aux âmes qui font fleurir la
virginité au milieu du monde. La pre-
mière partie do cet ouvrage traitera des
vertus u'elles doivent pratiquer; la se
conde les prémunira contre les écueils
qu'elles doivent craindre ; et la troisième
leur indiquera par quels moyens elles pour-
ront pratiquer la vertu, et surmonter les
obstacles qui s'opposent à leur sanctifica-
tion.

Elles trouveront, à la fin de ce volume,
un appendice sur la vocation, diverses
prières et quelques exercices de piété.

Nous n'avancerons rien qui ne soit ap-
puyé sur l'autorité des Pères, des Doc-
teurs de l'Eglise et des Maîtres de la vie

spirituelle. Nous chercherons à confirmer
leurs conseils par des exemples empruntés
à la vie des saints et à l'histoire de l'Egli- DEF
se. En parcourant ces pages, nos lec-
trices respireront le parfum des p us belles
fleurs que les saints Pères aient semées-
pour elles dans le champ fertile do leursS intM cheW s aîts
écrits. Nous mettrons sous leurs yeux
les passages les plus remarquables des Canonisé le 8 juin 1862
lettres et des livres adressés aux vierges et qui a eu le bonheur d'échanger son
chrétiennes saiysaint Athanase, saint lia- cour contre celui de Notre-Seigneur
sile, saint hrsostme, saint Ambroise,-
saint Aug-ustin, saint Jérôme, saint Ber-ý A
nard et par d'autres saints Docteurs. DansA
cet ouvrage, elles pourront cueillir aussi
les fruits de pureté, d'humilité, de charité
que lit grâce a produits dans les âmes des
saints les plus illustres. Un volume in-12.......Prix: 38 cents

Empruntant les parolesde saint Ber-'
nard, traçant à sa seur une règle de con-
duite, nous dirons à celles qui liront ce
petit écrit: e Sous la somptueuse table, L E T EdeCOaProiE
qdes Pères, nous avons recueilli quelques 

miettes, sinon avec succès, du moins
"avec un grand désir de vous être utile; DE

"et nous venons aujourd'hui vous les
-'offrir. Recevez donc ce livre, et ayez a
"sous vos yeux comme un miroir vers;
" lequel, à toute heure, vous tournerez

vos regards. Les préceptes du Seigneur
sont, en effet, des miroirs très purs dans P"

"lesquels les âmes se contemplent, et
"découvrent tout ce qui peut en elles JEAN DARCHE
"plaire ou déplaire à l'Epoux céleste. Li-
" sez donc ce livre avec une sainte avidité; Un volume orné d'une belle gravure.
"lisez le ; puis relisez-le encore: il vous Prix: 50 cents.

enseignera l'amour de Dieu et l'amour.
"de vos frères, le mépris de tout ce qui
" est terrestre et périssable, et l'estime des
" biens célestes et éternels. Que le Sei-
"gueur tout-puissant vous gai-de, vousT
" préserve des atteintes de l'ennemi, et

vous conduise à l'éternelle vie avec tou-Th o gi M ra
4tes celles qui le servent comme vous! "
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Avis DE L'EDITEUR.-Il serait injurieux Un vol ein-.............Prix :38cts.
pour le clergé de lui recommander Bout--
dalonc; nos prêtres l'ont toujours étudié
comme le modèle le plus accompli de
l'éloqueice sacrée. Il n'en est peut-être L - vIE
pas de même des laïques : beaucoup ne
lisent pas cet illustre orateur, qui devraient
le lire. Je veux parler de tous les vrais
chrétiens qui cherchent à s'éclairer,à
s'édifier: des amis de la saine littérature,
des esprits d'élite qui goûtent, qui savou- _

rent avec délices les chefs-d'œuvre du LETTRES A PES CENS DU MONDE
grand siècle: tr. Bourdaloue, dit La SUIVIES DE LETTIES NOUVELLES SUR
Harpe, est aussi une (les couronnes de cei LE ilÈM E SUd ET
siècle: " Un de ces hommes privilégiés! ET D'UN MuT AUX RICHES
que la nature avait, chacun (lans son i
genre, doué d'un génie qu'on n'a pas égalé PAR

de mis. :-on AVENT, son CARÉME. et parti- Mgr DESCHAMPS
cul ièrement ses SERMoNS sur les mystères,i
sont d'une supériorité dei vtes dont rien I vol. ii-18.......................Prix: 15 ets
n'approche... Nulle part le christianisme
n'est plus grand aux veux de la raison
que dans Bourdaloue... Certes, ce n'est11
pas un mérite vulgaire, qu'un recueil de e e:
serions que l'on peut appeler t coursje
complet de religion, tel que bien lu et PAit
bien médité, il peit sutire pour en donneri
une connaissance parfaite. C'est donc pour LES REFLEXIONS ET LES
des chrétiens une des meilleures lectures
possibles." (Extrait du C'URs DE LITTÉ4A- SEN'lIEN'S
TUnE, t. XIV, p. 25 i Ce jugement, cette
recommandation ont été renouvelés, de POUR
notre temps, par M. Sainte-Beuve ICAUSE-
RIES DU LUND[, t. IX. p 236.) 4 Bourdaloue..Ciaquejour di mois
étudié dans le détail, offrirait le plus bel
exemple (le la parole chrétienne, édifiante, PAR
et convaincante, appliquée à toits les'
usages, Pt distribuée comme le pain de
chaque jour' "1vol. it-12, relié.......Pi-ix f-anco 60 ets

Danscette nouvelle édition, collationnée
sur les plus anciennes, qui sont les meil-
leures (1707-1735î, nous n'avons rien né-
gligé pour unir, comme dans nos autres
publications, la perfection typographique
et les soins littéraires au bon marché. Le
a le format, les caractères, les amé-

ions sont les mêmes que dans notre, e .1om AquîiatiS
Bossuet.

Le tome lor contient une notice non- THEOLOGICÆE SUMMiE
velle sur ce gr-and orateur; quatre cé-
lèbres documents, (lui composent toute sa
biographieo; VI DU P. BOURDALOUE, PARI1V.M18de700 pae.. Prix 75 cts
M3E LA COMTEsSE DE PRINoY. (Bouirdaloie
était son directeur; elle écrit avec foi-ce et _______

distinction: cette biographic parut en
1705, chez Ribou, à Paris: on a tort de
ne pas la joindre à toutes les éditions de
Bourdaloue); LETTRE DU P. MARTNEAU,el Polyglotte
coN;PEssEUR. DE BoURDALOUE: LETjTRE DE

M. Ci.-FR. DE LAMOIasON; PRÉFACE DU oU
P. BtEToNNEAU; puis les sermons pour-
l'AVENT et le CARÊME. Nous avons placé Méthode permettant a tout prêtre
avant chaque sermon l'analyse raisonnée d'entendre la confession des Italiens, des

n'en a faite, sous le titre d'ABRÉoG, le¶ Espagnols, des Anglais, ties Allemands,
.Bretonneau. de les instruire et de les assister dans
A la fin du tome IV, on trouvera: 10 leurs maladies sins connaître leut

Une table alphabétique des matières, qui langue.
manque dans beaucoup d'éditions; et 20
(ce qui ne se voit dans aucunci, une table Par un aumonier d'hospice
des textes de la sainte Ecriture cités ou
commentés par Bourdaloue. 1 brochure oblong.........Prix : 40 cents
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